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CANADiENS-FRANCA

VElcntlard do Montréal, un les orij'anos accTédités dp. parti con.serviil.'iirj

t) pubiié au mois d<"i Février I881Î une lettre' d'un chci' coiKS.'rvateiir l'pnijilje]

d'.' révélatioviK sur le compte de Sir John S M ne Donald. l..a publication Je

cette lettre a t'ait rap<»r les journaux miniijtérielis. L'un d'eux ayant nsé

mettre en doute la bonne foi de Is FAi ndard, eeiui-ci os! revenu à la cbrrjrel

le 29 Novernbrt' 18St!, dans un vigoureux rocjuisitoire que nous reprothii-j

sons ci-après :

11 ne s'a-it pas seulement de -rKÉTENDUES PAROLKS ,[,n>. i'UÉ.|

" TENDU ancien mnviFtvef ce n<'st pas " AU DîRl': de M M. Wiltrid l.ui.

" rier et A-as."lme Trudel " qve !e publie n m INVÎT;fi A CHOllU^ -w

avons, LE 4 FEVKIEll "ISSO, pubué LA LETTRE MÊME df^l'homniè .u.i.l

nent qui î»ous a doinié Tinlormation.
Voilà dix mo:.. que cette lettre est devant le public. Tins de \ ir^tl

journaux l'ont reproduite. Nous l'avons nuus-meme plusieurs t""is rééd. '';é;|

elle sejtrouve même dans des livres imprimés.
Et jamais encor»; un seul homiae houifable n'est re.nu. S'>tf:< su ,«:/j,'",v/ /r

en contester i'existfMict-. ou !e contenu.
Nou:^ t''no)is encore aujoui'd'hui cette lertre à la dispo-ition dos citcs.iijl

honorables qui voudraient la lire et qui n.us donneraient des o'ara;!t;.8|

satisfaisantes de Jt-ar discrétion.

FJle -st DE L'ECRITURE EJ f<]r>NÉE DE LA MAIN <le l'ui ,:b;|

horames les plus connus de la Drovnice de Quél)cc, d'un himviiip. qur l\

Miner or a loni>lemps .s'en»/, tncenaé, <id' l^ <.omme Tun de ses chefs, d'un boiini'''

à qui L/(. Mifitirrf à même obAi xerpHirnen/- durant ])lusieurs années
11 y a pluïj ; Les écrivains de La MÎHnrne, eux .'.némes. coJllud^.sel;

puis longtemps le.-^ laits y relatés.

Cetie h.'tire, <jui porte la date du 21> Jan\'ier lî^'SsJ, se lennine ccmi

suIl :

" Rendu en Angh-torre, Sir .John ne v\,uiait plus de coniédératioi
" quatre provinces, avec des lé.iis;;(tures locales ]-)our cbacnne d'elles t .

._

•' les résolutions \. comportaient, mjis tout simplenu-nt, L'UNION Ll 'i.'^l

" LATIVE de ces quatn; provinc.^s. Sir John a pers-.sté prés d'un iii
' dans cette ]:>rétenti';)n.

" Cartitr me dit qu'il avait été iiidi<j,nH d" la confiait.. de ce <\'\\\V
" qui ei.iii monté au pouvoir, en is,")."), f>t ne s'y était maintenu depui-,'
" v:ràce 'i hi inn/orité du Bas-Canada, '^-ar ia majorité de la députidiou du lii.tj

" Canada lui étair hostile. C'était, de sa part, matxiwr de amr cl de /c ,/; 'il

'' vis a-vis du lias-Canada, le perdre lui môme, (^a'-tiei', politiquement poi'; mf
•' et melire la provin';e de Quélîcc a la v^rci et sous /> :(ja/iô!ti des aiurt^ ]>'{

" mn'f's. :ivec je.vquelles elle ditière, tant sous le rapport des instHuttoh^ ." "^
'• f!( nlii::ie)isi:s qii.- ^oas le rapport f/es ioib, Un /a/fi>ai!''^. H des habiladvA. ÏjI!.'.

*' Sir John voul;ii., m JOUANT CE TOFR DE j ARNAC, ANNlBlLy


